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Introduction
Si vous lisez ce livre, c’est que vous êtes en quête de réponses à des questions non éclaircies. Je vais faire de mon mieux pour vous conter ce qu’est devenue ma vie au travers d’expériences et de séances paranormales, enfin, de ce que le commun des mortels appelle « paranormal », mais qui pour moi est tout ce qu’il y a de plus normal – bien qu’un soupçon effrayant.
J’ai parfois ri. Beaucoup pleuré. Il est difficile de ne pas s’approprier les douleurs des autres, il faut avoir l’esprit bien accroché pour ne pas terminer seule dans le noir en se demandant pourquoi, comment, et quand est-ce que tout cela va s’arrêter ? Ai-je vraiment envie que ça s’arrête ? Non, bien sûr que non, ce que je vois et ce que je vis fait partie de moi : je respire avec, je mange avec, je dors avec. Lorsque certaines personnes sont dans leur lit et ferment les yeux pour dormir, je ferme les miens pour ne pas voir, ne pas voir une étincelle, une ombre au-dessus de moi, une lumière à travers la porte, une personne dans l’angle du mur en face de mes pieds.
Il y a ces moments où on se demande quel est le chemin de vie à emprunter : continuer à explorer la vie telle qu’on me l’a donnée ou bien suivre un chemin plus simple, moins éprouvant, moins émotionnel, avec un travail commun où mon seul souci serait de savoir combien j’ai fait de chiffre d’affaires. Oh, que c’est ennuyeux ! Mon chemin, je l’ai choisi à mes quatorze ans, quand j’ai eu cet âge où l’on est capable de réfléchir à l’avenir sans trop se préoccuper des répercussions. J’étais une enfant aimante et aimée, toujours à la recherche d’expériences, d’adrénaline, du besoin d’exister. J’aimais ma vie à cet âge, un petit peu aux dépens de mes parents. J’aimais mes fugues : marcher la nuit dans Paris, écouter les sirènes des ambulances, regarder les feuilles des arbres frémir chaque fois que le vent soufflait dessus, contempler sur la Seine les lumières qui dansaient avec les vagues. Je revenais toujours chez moi, car j’y étais bien. J’aimais et j’aime toujours inconditionnellement ma famille, mais il était inévitable pour moi de passer par des moments très difficiles. Parfois sans interlocuteur, je me retrouvais seule dans la salle de bains, sur le sol froid, à me demander si j’étais schizophrène. Ma fatalité. J’espérais être spéciale comme toutes les petites filles, mais j’étais différente. Dans ma tête, tout était différent : la sociabilité, les émotions, les joies, les peines, l’approche de la vie, et surtout de la mort. Pour contrecarrer ma peur de dormir, de fermer les yeux, je devais, pour mon bien-être, occuper mon esprit. Alors, je lisais des livres sur la philosophie, en pensant que je trouverais des réponses à l’intérieur sur une façon de vivre, de penser et de respirer. Mais non, je n’ai rien trouvé hormis le rapport enfant-parent et les complexes d’Œdipe qui ne me concernaient pas. Ces livres sur l’évolution d’un enfant et ses problèmes me faisaient penser que j’étais peut-être déviante, puisque je ne réfléchissais pas normalement, et qu’il y avait un souci dans mon schéma de vie. Que de mots négatifs. Il fallait que j’ose, oser lire un livre sur ce qui m’intriguait vraiment : qu’est-ce que la vie après la mort ? Est-ce qu’il y a quelque chose ? Est-ce que je peux voir ou parler à quelqu’un qui n’est pas de chair et d’os ? J’ai alors commencé mon apprentissage, la magie, les esprits, le bien, le sombre. J’aimais apprendre, j’étais dans mon monde. En parallèle, je passais mes soirées avec les copains, on sortait en soirée punk ou gothique selon les envies, on fumait, on buvait. Tout était propice à la fête, ça m’aidait à oublier, à m’oublier. Que de jolis souvenirs. Le sol bougeait sous le son des guitares et les pas de la foule. Les rires, les sourires, les gens se fichaient de tout, ils étaient libres, je voulais l’être aussi.
L’école, c’était bien, mais il me manquait un autre style d’apprentissage. C’est comme si à l’intérieur de moi, j’avais un trou noir, vide de sens, qui ne demandait qu’à être rempli de choses différentes de celles qu’on m’avait apprises, différentes du milieu scolaire. J’avais besoin d’une personne capable de m’aider à m’expliquer ce qui était en train de m’arriver : les appels à l’aide, les voix, les images. Malheureusement, elle n’est jamais venue, je dis cela, mais au fond de moi je sais que certaines rencontres ont contribué à mon développement et à mon maintien tant psychologique qu’émotionnel. C’est drôle comme aujourd’hui l’insouciance s’est évaporée, je ressemble à une tout autre personne, je me suis trouvée. Ils m’ont trouvée.
Une personne m’a demandé comment je faisais pour les voir, leur parler et vivre avec. Imaginez-vous un pavé en brique rouge, lequel un jour tombe sur votre tête, vous vous relevez et vous voilà avec toutes vos facultés de médium clairvoyante et clairaudiente. Au début, je les ai repoussées, je me croyais folle. À qui étais-je en train de parler ? Cette conversation allait-elle m’apporter du bien ? Du mal ? Était-ce vraiment nécessaire de les écouter ? Oh que oui, pour eux, pour vous et pour moi.
Depuis ces fameux quatorze ans, où ma vie a basculé « en bien », je fréquente régulièrement la mort, les âmes errantes, celles qui ont du mal à partir, celles qui veulent faire peur et qui y arrivent, celles qui font des farces… Il y en a tellement que je ne peux pas toutes les citer. C’est à travers des personnes telles que moi qu’elles ont choisi de communiquer afin de vous donner leur dernier conseil, leur dernier souhait, leur dernier hommage. C’est à travers ces mots que vous ressentirez tout leur amour, comme une sensation de vous être retrouvé une dernière fois avec eux.
La mort, quel mot affreux qui nous serre la gorge quand on l’évoque, qui nous fait vivre des épreuves douloureuses, ce mot tabou qui ne fait que nous faire pleurer et nous attrister. Et si nous transformions la signification de ce mot en une plus jolie, plus joyeuse. Je ne vous enlèverai pas votre chagrin ni vos pleurs, mais peut-être arriverai-je à soulager vos maux, vos questionnements.

ENTRE VOUS ET MOI
Lettre à vos défunts
CONSEIL
Peut-être qu’à votre tour, vous souhaiterez leur dire un dernier mot. Personnellement, j’ai pu évacuer ma peine par ce biais-là. L’écriture est un joyau qui nous permet de se sentir léger lorsque la parole est parfois difficile à exprimer, c’est intime et cela n’appartient qu’à vous.


Exercice
Prenez une feuille de papier, écrivez une lettre, une jolie lettre à vos défunts, pensez à eux, et, lorsque la nuit tombera, brûlez-la dehors en y mettant tout votre amour afin que les cendres de vos mots leur parviennent, et qu’ils deviennent éternels.
Ci-dessous, notez trois de vos émotions que vous ressentez là, à l’instant, puis souriez, vous verrez que dans quelques minutes un petit soulagement naîtra dans votre cœur. Laissez-vous aller…
 







Chapitre 1
Au nom du don
Le jour du décès de mon arrière-grand-mère, j’avais six ans. J’ai demandé à ma mama comment elle allait monter au ciel. Elle m’a expliqué que le docteur avait une très haute échelle et qu’il l’aiderait à monter. J’aimais cette idée, elle était lumineuse et réconfortante. J’ai imaginé ce docteur, avec sa blouse blanche et ses lunettes, porter mon arrière-grand-mère comme une princesse sur l’échelle pour qu’elle puisse s’envoler dans le ciel. Je ne savais pas encore ce qu’était la mort et si elle existait.
Par la suite, j’ai compris que l’échelle n’existait pas, et que parfois les morts ne montent guère, ils sont coincés avec nous. Je ne crois pas que ça leur fasse plaisir de rester dans un monde qui n’est plus le leur. Le plus difficile est de les laisser partir. Ce n’est pas pour cela que mes deuils se font plus facilement ou avec plus de spiritualité. Non. La souffrance de l’absence s’empare régulièrement de mon esprit : la douleur de la disparition des êtres aimés, le vide, et puis je me dis, finalement, qu’ils sont bien là-bas…
Y a-t-il une « après-vie » ? Je pense sincèrement qu’il y a quelque chose. Le paradis, l’enfer, on peut donner tous les mots qui nous rassurent, la mort n’est pas une extinction de soi. Le paradis serait que tous ceux qui partent, et peu importe la manière, soient bien et apaisés. Malheureusement, de mon expérience, c’est une utopie. Les âmes qui se sont suicidées sont coincées quelque part entre deux mondes, et attendent de monter, attendent un guide. C’est pour cela qu’elles viennent me voir et me demandent de l’aide, tout en me donnant par des images des souvenirs de leur vie, de leur suicide, de leur peine, rarement de leurs joies. Lorsque ces âmes restent, elles peuvent faire peur à leur famille, faire naître une ambiance lourde et peu saine dans le lieu de vie, car c’est leur unique moyen de communication. Étant désemparées, elles ne savent pas faire autrement que de se manifester d’une certaine façon : faire ressentir à l’un de leurs proches un mal-être, une tristesse, des sueurs froides, une dépression mentale et corporelle. La mort naturelle engendre des âmes aimantes qui donnent des messages, qui donnent les clefs d’un traumatisme pour aider à guérir et à vivre joyeusement. Quant à la mort par assassinat, elle induit des âmes qui ont un besoin de vengeance, besoin d’une compréhension, d’une justice… Mais il est compliqué de faire l’étalage de chaque style d’âme, car toutes sont si différentes qu’elles mériteraient qu’on s’y attarde plus longuement, sans synthétiser telle ou telle mort. Attention, certaines âmes ne viennent pas. Elles restent bien tranquillement dans leur nouveau monde et ne ressentent pas le besoin de se manifester, car finalement vous pouvez arriver, tout seul, à concrétiser votre jolie vie. Cela ne veut pas dire qu’elles vous ont oublié ou qu’elles ne vous aimaient pas, non, cela signifie juste que tout va bien et que tout va très bien se passer. N’ayez pas peur d’avancer, de respirer, de vivre.
Je n’appellerais pas ce que j’ai un don, car pour moi un don est une chose exquise qui donne une valeur ajoutée à la vie. Pour mon cas, c’est un mélange entre chose exquise et cauchemar. Lorsqu’on ne voit pas, on ne sait pas, et donc on est bien, mais lorsqu’on voit, on ne s’imagine pas l’impact sur notre corps et sur notre esprit. Dois-je avertir les gens de ce qu’on me transmet pour eux ? Ce n’est pas un don, c’est une responsabilité, une charge qu’on m’a offerte. J’ai commencé à prier la Terre, le ciel, ensuite ce que j’ai imaginé sous forme de Dieu. Puis, j’ai senti de la chaleur dans mes mains et j’ai appris à m’en servir pour aider les autres. Dès qu’elles sont au-dessus de vous, c’est comme si toute mon énergie vous était destinée, et d’un seul coup apparaissent des images de vacances, de repas de famille, de disputes, les odeurs de la grand-mère, la bicyclette du grand-père, la musique qui résonne, et les mots pour vous… À ce moment-là, une forte émotion parcourt tout mon corps. C’est comme si je recevais de l’amour, mais par des dizaines de personnes différentes, en même temps. Comme si en vous, il y avait une ambiance confortable et rassurante, tels les bras d’une maman. Ce qui est le plus troublant, c’est le regard de vos défunts. Un regard tellement vrai, tellement pur, et pourtant c’est dans vos yeux que leur vie se reflète. Vos proches, qu’ils soient vos parents, vos enfants, vos amis, vos animaux… quand ils viennent la nuit se confier à votre sujet, m’avertissent d’un danger, me délivrent un message ou me font juste comprendre que tout va bien et que tout va bien se passer pour vous. Certains se mettent en face du lit et attendent sans rien dire ; d’autres sont plus sombres et tristes, je perçois leur visage et leurs vêtements – des détails qui pour vous sont considérables. Je le répète régulièrement, toutefois il est important de ne pas se focaliser uniquement sur la mort, bien que l’absence soit douloureuse, car vous avez un A.D.N., une marque familiale, amicale, sentimentale des êtres aimés, partis, mais qui sont à jamais dans vos pensées. Lorsque vous avez un vide, regardez autour de vous toutes les jolies choses, les jolies personnes. Regardez tout ce que vous avez fait et faites de bon pour vous et vos proches. Et si ce n’est pas assez, écrivez, parlez, cherchez tout ce qui fera que votre vie sera douce, même avec ce vide.
Lorsqu’on fait appel à un médium, il faut être capable de tout entendre, car pour ma part, je n’ai aucun filtre et je ne peux pas me permettre de garder des messages secrets s’ils vous concernent. Je nettoie les lieux habités, ou plus communément appelés « hantés », afin de permettre aux âmes de monter, de les aider à s’apaiser et de vous aider à mieux vivre. Chaque chose, chaque être, doit rester à sa place. Votre place est sur Terre pour vivre, profiter de ce qu’on vous a donné : la vie. Leur place est ailleurs, dans leur nouveau monde.
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